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Un
rendez-vous

manqué ?
Pour faire simple,

parce que le printemps
est toujours porteur de
promesses, on dit Mai
68. Même si le mouve-
ment contestataire, à la
fois politique, sociolo-
gique et romantique a
débuté bien avant. Mai
68, c’est le bouton sur
lequel on appuie pour
enclencher le film. Le
synopsis ? Au sortir de
l’Algérie, les enfants de
la guerre qui espèrent
un monde meilleur,
équitable, dans le par-
tage des fruits du pro-
grès. Le monde de Oui-
Oui en somme. Dont on
sait aujourd’hui, avec
le demi-siècle de recul,
que, malgré des avan-
cées conséquentes, il ne
viendra jamais. Qu’aux
inégalités d’hier ont
succédé celles d’au-
jourd’hui, plus glo-
bales, mondialisation
oblige. D’autant que
ceux qui gueulaient le
plus fort sur les barri-
cades sont rentrés dans
le rang. Mai 68, idéalisé
par les uns ; vomi par
les autres. Et quoi entre
les deux ? Peut-être le
dernier acte d’une ré-
volte collective et trans-
versale. Le rendez-vous
manqué de l’espoir
avec l’Histoire.

«J’ai accepté le fait d’être

un jour peut-être assassiné»

En ce samedi 1er juin le temps était plus

à la partie de campagne qu’à la mani-

festation populaire. Pourtant à l’appel

des syndicats CGT, CFDT, FEN, SNI,

FDSEA et UNEF ainsi que des partis

de gauche, FGDS, PCF et PSU, des mil-

liers et des milliers de salariés, étudiants

et paysans s’étaient massés place des

Carmes devant les usines Michelin puis

avaient défilé en ville jusqu’à la place de

Jaude. En tête de cortège avaient pris

place MM. Montpied, sénateur-maire

de Clermont-Ferrand, Boulay, Planeix,

Sauzzède, députés ; Barroux, Gauthier,

sénateurs ; Fondras, Bouchaudy, Cistel,

Simonet, Vacant, conseillers généraux ;

Quilliot, membre du « contre-gouverne-

ment » (…) Vers 19 heures, malgré les

invitations répétées à la dislocation, des

premiers pavés étaient lancés sur les

forces de l’ordre qui répliquaient par des

grenades lacrymogènes. Une centaine de

personnes étaient appréhendées et une

trentaine, blessées mais sans gravité.

IMPOSANTE MANIFESTATION
HIER A CLERMONT-FD

Après la dispersion des manifestants, des heurts assez violents

ont opposé certains éléments aux forces de police

Toute l’actualité marquante
et anecdotique de

Mai 1968*

dans ce numéro spécial de
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Hier soir, l’équipe aux
fourneaux ressemblait à
une sélection façon Bar-
barians au rugby.

Elle mêlait des jeunes
chefs et des anciens,
souvent rangés de four
neaux et qui sont venus
là pour se faire plaisir.
Mais avec sérieux. L’aura
et l’autorité naturelle de
Régis Marcon l’ont rapi
dement désigné comme
le capitaine d’un soir. Le
plat de résistance est re
venu au « galactique »
de la HauteLoire : om
ble chevalier aux herbes

de printemps, morilles
gourmandes. Le reste du
menu aussi a fait la part
b e l l e a u x p r o d u i t s
d’Auvergne : fourme
d’Ambert, verveine du
Velay, veau de lait, as
perges de Limagne. L’en
trée a été réalisée par
l’équipe du restaurant
du puy de Dôme, le des
sert par Stéphane Ranie
ri (l’EnBut à Clermont).
Fernand Aurouet, Jean
Yves Bath et les MOF
Stéphane Dupuy, Pierre
Nur y et Amandio Pi
manta ont aussi partici
pé. ■

Un menu très auvergnat
par la sélection d’un soir

BISTRONOMIQUE DES DÔMES. Régis Marcon et ses collè-
gues aux fourneaux pour la bonne cause.

CARITATIF■ Au moins 42.000 euros collectés pour la fondation Analgesia par l’école de management IAE

Un sommet de l’excellence auvergnate

Laurent Bernard

I l fallait monter au som
met du puy de Dôme,
hier soir, pour se sentir,

encore plus que d’habitu
de, proche des étoiles.
Celles du chef altiligérien
Régis Marcon, venu avec
d’autres cuisiniers et arti

sans réputés d’Auvergne
(lire cicontre) offrir sa
patte à une belle cause :
un dîner de bienfaisance
organisé par les étudiants
e t l e s e n s e i g n a n t s d e
l’école universitaire de
m a n a g e m e n t ( I A E d e
ClermontFerrand).

Dixsept dirigeants de
grandes entreprises auver
gnates ont eu la chance de
partager ce dîner, contre
un don au profit d’Analge
sia, une fondation cler
montoise créée et dirigée

par le professeur Alain Es
chalier. L’argent collecté
servira à financer la re
cherche contre la douleur.
En plus des dons déjà en
registrés, une vente aux
enchères (de vins, d’une
œuvre d’art) devait per
mettre, pendant le dîner,
d e d é p a s s e r l e s
42.000 euros collectés.

Un premier dîner carita
tif, organisé l’an passé,
avait permis de recueillir
une somme semblable,
46.000 €, au profit du cen

tre JeanPerrin. « Ce qui a
représenté 60 % des dons
au centre l’an passé »,
note Lionel Tixier, ensei
gnant à l’IAE Clermont. En
plus de cette magnifique
cause, la soirée avait pour
lui un autre object i f :
montrer l’excellence de
l’Auvergne en matières
économique, culinaire et
universitaire. Une rencon
tre qui ne pouvait être or
ganisée ailleurs que sur
son sommet le plus célè
bre. ■

Près d’une vingtaine de
chefs d’entreprise ont par-
tagé un dîner d’exception
afin de financer la recher-
che contre la douleur.

DÉPART. Le professeur Eschalier a présenté Analgesia aux chefs d’entreprises participant au dîner de bienfaisance, avant qu’ils n’em-
pruntent le Panoramique des Dômes pour aller dîner au Bistronomique des Dômes. PHOTOS FRANCK BOILEAU


